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Sur l'utilisation en France d'Aphytis yanonensis ROSEN
et DE B. (Hym. : Aphelinidae), parasite spécifique
d'Unaspis yanonensis KUW. (Horn. : Diaspidinae).

C. BENASSY*

USE IN FRANCE OF APHYTIS YANONENSIS ROSEN AND DE B .
(HYM. : APHELINIDAE), A SPECIFIC PARASITE OF TH E
ARROWHEAD SCALE, UNASPIS YANONENSIS KUW .
(HOM. : DIASPIDINAE).
C . BENASSY .
Fruits, Mai 1988, vol . 43, no 5, p . 287-291 .
SUMMARY - A . yanonensis, a specific parasite of U. yanonensis has
been introduced for the first time into France from Japan in 1984 .
Since that time, two particularly hard winters have prevented the
ecological studies on the Aphytis acclimatization .
In 1987, experiment has been taken again in two plots .
'lhe parasite establishment takes place without delay . But with our
ecperimental conditions the multiplication of the parasite is not ye t
arfficient enough to reach 5 months after release, a very high percen-
tage of parasitism .

SUR L'UTILISATION EN FRANCE D'APHYTIS YANONENSIS
ROSEN ET DE B . (HYM. : APHELINIDAE), PARASITE SPECIFIQUE
D'UNASPIS YANONENSIS KUW . (HOM. : DIASPINIDAE).
C. BENASSY.
Fruits, Mai 1988, vol . 43, no 5, p .287-291 .

RESUME - A . yanonensis, parasite spécifique d'Unaspis yanonensis a
été introduit pour la première fois en France depuis le Japon en 1984 .
Depuis lors deux hivers particulièrement rigoureux ont empêché les
études biologiques sur l'acclimatation d'Aphytis . En 1987 l'observa .
tion a repris dans deux parcelles . L'installation du parasite a lieu sans
retard ; mais dans nos conditions expérimentales la multiplication d u
parasite n'est pas encore suffisante pour atteindre 5 mois après l e
lâcher un pourcentage très élevé de parasitisme .

INTRODUCTIO N

Réalisée pour la première fois voilà cinq ans dans notr e
région (3), l'introduction d'Aphytis yanonensis ROSEN et
DE BACH, parasite spécifique de la Cochenille japonais e
des Citrus, Unaspis yanonensis KUW.,devait connaître de s
viscissitudes variées par suite des conditions climatiques
exceptionnelles de l'hiver qui suivit le premier lâcher réalisé .

En effet, au terme de la première saison d'introduction
expérimentale, qui apportait la preuve des possibilités
d'acclimatation du parasite dans les plantations d'Agrume s
de la Côte d'Azur, deux hivers rigoureux allaient contre-
carrer sérieusement le devenir du microhyménoptère im-
porté .

La chute de feuilles et le dessèchement de nombre d e
rameaux de Citrus consécutifs à la neige et au froid des
hivers 1984-1985 et 1985-1986 enregistrés partout réduisi-
rent les populations d'hôtes disponibles . Et celles d'A . ya-
nonensis s'en trouvèrent à leur tour affectées .
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VALBONNE (France)

Grâce à la reprise des élevages du parasite à partir d ' une
souche de quelques individus récoltés en janvier 1987, dan s
le premier verger de lâchers, une nouvelle expérimentatio n
pouvait être entreprise .

L'objet de cette note est donc la présentation générale
d'un premier bilan de l'utilisation en France d'A . yanonen-

sis depuis son importation .

MATERIEL ET METHODE S

Les individus multipliés aujourd'hui sont issus de la
souche japonaise d'origine, après quatre années de dévelop-
pement continu dans les conditions climatiques de la Côt e
d'Azur .

Comme pour un bon nombre de Cochenilles Diaspines ,
le parasite est maintenu en élevage permanent sur un hôt e
Cochenille de substitution : une souche parthénogénétique
d'Aspidiotus nerii BOUCHE fixée sur le végétal-support
inhabituel qu'est le fruit mûr de Citrullus vulgaris (1) .

Dans les conditions optimales . de développement de
l'espèce (26°/27°C ; 70 p . 100 H.R .) le parasite réclame 1 4
jours environ pour achever son cycle . A la veille de l'appa-
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rition des premiers adultes de parasites, les fruits infesté s
sont mis en éclosoirs, pour récolter les Aphytis au fur et à
mesure de leur éclosion . La totalité de ceux-ci devait êtr e
utilisée chaque fois jusqu'en juillet pour accroître le volume
de la souche . Passée cette époque, une faible partie de s
individus éclos était prélevée et mise en tube avec du mie l
par lot de 200 individus en général pour procéder aux lâ-
chers.

Compte tenu de la faible quantité de parasites disponi-
bles, c'est par des lâchers inoculatifs, à raison de quelques
centaines d'individus par arbre, qu'il convenait de tente r
d'intervenir en premier lieu .

Ces lâchers s'effectuèrent chaque fois en été;de juillet
à août, période durant laquelle se situe l'abondance maxi -
male des jeunes femelles d'U. yanonensis (2), stade-hôte
réceptif privilégié des pontes d'Aphytis.

C'est ainsi qu .' :

- en 1984, à St . Laurent du Var, 2 250 Aphytis furen t
libérés entre le 26 juillet et le 3 août sur six arbres situés a u
centre d'une parcelle de 40 mandariniers . La «dose» mo-
yenne était alors de 400 parasites pour les cinq premiers
arbres et de 250 pour le sixième .

- en 1987, à la Gaude, 1 600 adultes d'hyménoptères fu-
rent utilisés les 24 et 28 juillet, en fonction de la densit é
des populations initiales d'hôtes, sur huit arbres d'un e
plantation constituée de cinquante orangers Navel et d e
douze clémentiniers, à raison, chaque fois, de 200 parasite s
par arbre .

- à Menton, 1 120 parasites adultes furent lâchés le 28
août dans une petite parcelle constituée de vingt-quatr e
clémentiniers diversement contaminés par Unaspis ; les
«doses» pratiquées par arbre sur les quatre concernés ,
étaient respectivement : 400, 320 et 200 parasites .

Les lâchers, une fois réalisés les contrôles d'implanta-
tion, allaient intervenir rapidement .

En 1984, les premiers effectués consistaient à recher-
cher la seule présence du parasite introduit . Ils étaient basés
sur la récolte des Aphytis éclos au laboratoire du matérie l
végétal prélevé dans le verger .

Les suivants, par contre, reposaient sur le dénombre -
ment périodique des popuations d'Unaspis afin de connaî-
tre l'importance du parasitisme et son évolution . Les échan-
tillons analysés étaient des feuilles prélevées à hauteu r
d'homme et aux quatre expositions sur les différents arbre s
retenus .

Ce mode d'observation fut le seul utilisé en 1987 dan s
les deux parcelles, dès le premier mois qui suivit les lâchers .

RESULTATS OBTENU S

Saint Laurent du Var : 1984 .

Dans cette première parcelle, à la mi-décembre, soi t
cinq mois après l'introduction d'A . yanonensis, ce dernie r
avait gagné tous les arbres . Il s'y était en outre, multiplié
suffisamment pour que les taux de parasitisme affectan t
les femelles demeurent comparables, la moyenne de ceux -
ci variant de 16 à 24,5 p . 100 en fonction des arbres échan-
tillonnés. A cette époque le parasite se retrouvait princi-
palement au stade de larve mûre, le stade hivernant, bie n
que selon les échantillons, les oeufs ou les jeunes larves
puissent représenter encore au début de l'hiver, de 10 à
35 p . 100 environ des individus vivants dénombrés .

A la même date, les populations de l'hôte étaient cons-
tituées par contre essentiellement de femelles de tous âges .

Ultérieurement, les conditions climatiques défavorable s
des mois de janvier et février 1985 allaient réduire sensible -
ment les populations de la Cochenille et, dans une moindr e
proportion, celles du parasite associé . En effet, à la mi-
mars 1985, les moyennes des taux de parasitisme s'établis-
sant selon les échantillons, entre 5,4 et 15 p . 100. Elles
manifestaient une réduction pouvant atteindre, sur certain s
arbres, plus de 50 p . 100, vis-à-vis des chiffres enregistrés à
l'automne précédent (tableau 1) .

La mortalité hivernale frappait de 47 à 88 p . 100 des
femelles d'Unaspis (tableau 2) sur les feuilles ayantpersisté ,
bon nombre d'entre elles ayant chuté prématurément pa r
suite de la neige et du gel . Une mortalité plus variable en -
core s'observait également sur les femelles fixées sur ra-
meaux, les chiffres s'établissant entre 38 et 99 p . 100 selo n
les échantillons .

Depuis cette époque jusqu 'à l ' automne suivant, les très
faibles densités des contaminations existantes et leur dis-
persion, liées en grande partie à l'absence du couvert végé-
tal des années précédentes,ne permettaient pas de retrouver
la présence du parasite à chaque observation Quand ce
dernier existait, c'était généralement en nombre si rédui t
qu'il devenait difficile d'interpréter un taux de parasitisme .
Les premiers chiffres valables étaient ceux du mois de sep-
tembre 1985 où, sur la moitié des arbres observés l'anné e
précédente à la même époque, le taux de parasitisme avait
doublé pratiquement (tableau 1) .

TABLEAU 1 - Evolution du taux de parasitisme au cours de l'année qui suivit le lâcher .

Arbres ñ C3 C4 C5 C6 Al A9 E3 E9

a, décembre 1984 16,4 15,8 17,2 23,9 22,0 16,0 15,9 24,4
-$ 1 mars 1985 10,9 15,4 11,4 12,0 / 13,4 12,9 5,4

mai 1985 / 20,6 / 23,4 / / 30,2 14,2ó juillet 1985 12,5 / 2,8 2,3 / 0 / 5, 2
septembre 1985 30,1 11,2 11,6 / / 39,6 29,4 39,4
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TABLEAU 2 - Mortalité hivernale des femelles d'Unaspis yanonensis (mars 1985 )

Arbre n° C3 C4 C5 C6 A9 E3 E9

Feuilles
Rameaux

76,0
46,2

79, 2
67,6

88, 5
99,3

47,6
37,5

84, 3
48,4

59,2
84,5

47,4
70,0

A cette date, soit 15 mois après son introduction dans
la plantation, l'acclimatation d'A . yanonensis apparaissai t
comme définitivement assurée, si ce n'avait été les condi-
tions climatiques du début de l'année 1986 qui contribuè-
rent à détruire la plus grande partie des arbres ayant sub-
sisté un an plus tôt .

La Gaude : 1987 .

Dans cette plantation, les observations préalables
antérieures aux lâchers, permettaient de constater de gran-
des variations dans la densité des populations de femelles
d'Unaspis .

Déterminée, en effet, par l'utilisation de la formule
d'ONILLON et al . (4) donnant la surface foliaire de l a
variété Navel, l'importance numérique des hôtes présents ,
variait de 76 à 278 femelles vivantes/dm' selon les arbres
échantillonnés . Ces derniers, au nombre de 11 pris au

hasard dans le verger, se répartissaient en trois groupes dé -
finis en fonction des classes de densités retenues, à savoir :

- densités inférieures à 100 femelles vivantes/dm Z (Dl) : 4
- 100 < densités < 150 femelles vivantes/dmZ (D2) : 4
- densités supérieures à 250 femelles vivantes/dm Z (D3) 3

Les lâchers réalisés fin juillet concernaient donc :

- la totalité des arbres à forte densité (3 )
- les 3/4 de ceux à densité moyenne (3 )
- la 1/2 de ceux à faible densité (2 )

Les échantillonnages réalisés ensuite 1, 2, 3 et 5 moi s
plus tard sur les arbres de lâchers et les arbres voisins per -
mettaient de suivre l'implantation du parasite (tableau 3) .

Déjà en août, un mois après l'introduction d'Aphytis
dans la plantation, le parasite s'est implanté et s'est multi -
plié suffisamment pour que, quelle que soit la densit é

TABLEAU 3 - Importance du parasitisme dû à A . yanonensis (LA GAUDE, 1987) .

Date de prélèvement Arbres de lâcher Arbres voisins

Densité initiale hôte Taux de parasitisme Densité hôte Taux de parasitisme

Août (1 mois) D2 28, 1
--D-3	 ---- 28,2	

D3 28,9
24, 3

Septembre (2 mois) Dl 10,8 Dl 7, 1
9, 0

D3 27,2 D2 7, 6

Octobre (3 mois) Dl 21,02
-------------- -----------------------------

D2 26,00
35 70*~ - --

	

- - 	 x	
18,80

D3 21,1 5

Décembre (5 mois) Dl 12,6 Dl 11,5 6
13,0 5

D2 16,4 D2 18,6 5
19,1
17, 7

D3 18,4
21,8

avec Dl : densité < 100 femelles vivantes/dmZ
D2 : 100 < d < 150 femelles vivantes/dm Z
D3 : 150 <d <250 femelles vivantes/dm Z
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initiale de l'hôte, près de 30 p . 100 des femelles d'Unaspi s
soient parasitées .

En septembre, sur les arbres voisins de ceux où s'effec-
tuèrent les lâchers, le parasite est également détecté. Il y
manifeste quels que soient les échantillons et les popula-
tions initiales de femelles hôtes, un taux de parasitism e
uniforme (de 7 à 9 p. 100) inférieur néanmoins à celui
constaté sur les arbres de lâchers .

A cette époque, comme au cours du mois suivant ,
l'action du parasite tend à se disperser sur d'autres stade s
d'évolution de la Cochenille (2ème stades femelles et PN
mâles) du fait de l'hétérogénéité des populations due a u
développement de la deuxième génération annualté 'd'U-
naspis se manifestant courant août .

Cette particularité pourrait expliquer les variations d u
taux de parasitisme frappant les femelles, constatées alor s
entre les échantillons.

Par contre, en décembre, les populations d'U. yanonen-
sis se retrouvent uniformémeÌ t au stade de femelles de tou s
âges, les variatióñs du taux de parasitisme entre les échan-
tillons s'amenuisent ét celui-ci tend à s'uniformiser entr e
les différents arbres de la parcelle .

Il est intéressant de souligner ici qu'on retrouve cette an -
née, cinq mois après l'introduction d'Aphytis en verger, de s
chiffres comparables à ceux obtenus en 1984, dans des con-
ditions très voisines, dans la même région .

Menton . 1987 .

Cette dernière parcelle apparaissait d'emblée comm e
très fortement contaminée .

Pour un arbre dont la densité moyenne des population s
des femelles vivantes d'Unaspis était de 15/dm 2 , tous les au -
tres hébergeaient des populations dont les densités supérieu-
res à 200 individus/dm 2 , s'établissaient entre 212 et 379
cochenilles vivantes .

Les quatre lâchers réalisés intéressaient donc l'arbre le
plus faiblement infesté et trois parmi ceux les plus forte -
ment attaqués .

Comme précédemment, 1 mois, 3 mois et 5 mois aprè s
le lâcher initial, des prélèvements de feuilles contaminées su r
les quatre arbres de lâcher et un arbre voisin nous rensei-
gnaient sur le devenir du parasite introduit .

TABLEAU 4 - Importance du parasitisme dû à A . yanonensis (MENTON, 1987) .

Date de prélèvement Arbre de lâcher Arbre voisin
taux de parasitismedensité initial

	

hôte taux de parasitism e

Septembre 1987 dl 9,5 1
(1 mois) 	 .	

d3 22,9 8,9 0

4,0 2
d4 ---------------- -

11,6 5

Novembre 1987 dl 15,0
(3 mois) 	 . ------------------ -

d3 21, 0
------------------------- - - ------------------ 11,1 6

7,47
d4 -------------------

8, 24

Janvier 1988 dl 11, 8
(5 mois) 	 .. .	 :	

d3 13, 3
---------------------- - -

	

-

	

------------------ 18,67
10, 0

d4 ------------------------ -
10,7

avec :
dl : densité < 100 femelles vivantes/dm 2
d2 : 100 <dens . <200 femelles vivantes/dm 2
d3 : 200 < dens . < 300 femelles vivantes/dm 2
d4 : 300 <dens. <400 femelles vivantes/dm 2
d 5 : dens. > 400 femelles vivantes/dm 2
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Dès les premières observations réalisées en septembre ,
soit un mois après l'introduction du parasite, sa facilité
d'implantation se trouvait là encore confirmée : tous les
stades de développement d'Aphytis s'observaient •à cette
époque dans chaque échantillon .

Il devait en être de même ultérieurement jusqu'à la fi n
de l'année, lors de tous les prélèvements (tableau 4) .

Mais l'hétérogénéité rencontrée chaque fois entre les
différents échantillons dans les moyennes des taux de pa-
rasitisme et surtout celles des densités de femelles hôtes cor-
respondantes, n'a pas permis à ce jour, d'entrevoir mêm e
sous forme de tendance, un début d'efficacité de la part du
parasite .

CONCLUSION S

Le lâcher de quelques milliers d'individus d'Aphytis
yanonensis ROSEN et DE BACH, parasite spécifique d'U -
naspis yanonensis, effectué sur la Côte d'Azur, au cours de
l'été, en fonction du stade réceptif de l'hôte, les femelles d e
la Diaspine, conduit à l'implantation immédiate du parasit e
dans toutes les localités . Cette implantation est en effet
manifeste, un mois déjà après les lâchers .

Ultérieurement, l'accroissement des populations d'A -
phytis aurait tendance à évoluer parallèlement, quelles qu e
soient les densités initiales de l'hôte .

Dans les vergers où les densités maximales de femelles
vivantes sont inférieures à 250 individus/dm2 , le développe-
ment actif du parasite au cours des cinq mois qui suivent l e
lâcher conduit à l'établissement d'un taux de parasitism e
variant fin décembre 1987, entre 11,56 et 21,8 p. 100
selon les échantillons.

A la même époque, pour des densités maximales d e
l'hôte bien supérieures, ce taux de parasitisme évolue entr e
10 et 18,67 p . 100 dans la deuxième plantation .

Face à la présence continue d'un hôte toujours disponi-
ble en quantité notable, on aperçoit aujourd'hui les limite s
des possibilités de multiplication du parasite dans nos con-
ditions expérimentales de la Côte d'Azur .

Afin de pouvoir juger définitivement de l'intérêt prati-
que d'A . yanonensis, reconnu déjà au Japon (5, 6), il con -
viendrait à l'avenir de réduire artificiellement les densité s
de la Cochenille avant d'introduire des «doses» sensible-
ment plus fortes de parasites sur les arbres .
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EINFUHRUNG IN FRANKREICH VON APHYTIS YANONENSIS
ROSEN UND DE B . (HYM . : APHELINIDAE), EINE S
SPEZIFISCHEN SCHADLINGS VON UNASPIS YANONENSIS
KUW. (HOM . : DIASPIDINAE) .
C . BENASSY .
Fruits, May 1988, vol . 43, no 5, p . 287 .291 .

KURZFASSUNG - A . yanonensis, ein spezifischer Schadling vo n
U. yanonensis, wurde - aus Japan kommend - 1984 zum ersten Mal i n
Frankreich eingeführt . Die beiden sehr strengen Winter waren in-
zwischen nicht geeignet, okologische Untersuchungen über die Ak-
klimatisierung von Aphytis vorzunehmen . Im Jahre 1987 wurden
die Boebachtungen an zwei Standorten wieder aufgenommen . Di e
Ansiedlung des Schadlings hat ohne Zogern stattgefunden, abe r
in unserem experimentellen Umfeld reicht die Vermehrung des
Schadlings noch nicht aus, um funf Monate nach seiner Ansiedlung
einen sehr hohen Prozentsatz an Schëdlingsbefall hervorzurufen .

SOBRE LA UTILIZACION EN FRANCIA DE APHYTIS
YANONENSIS ROSEN Y DE B . (HIM . : APHELINIDAE) ,
PARASITO ESPECIFICO DE UNASPIS YANONENSIS KUW .
(HOM . : DIASPIDINAE) .
C. BENASSY.
Fruits, May 1988, vol . 43, no 5, p . 287-291 .

RESUMEN - A . yanonensis, un parásito especifico de U. yanonensis
se ha introducido por primera vez en Francia desde Japón en 1984 .
Desde entonces dos inviernos particularmente rigurosos impidieron
los estudios de ecología sobre la aclimatación de Aphytis . En 198 7
se recomenzó la observación en dos localizaciones . La instalación
del parásito ha tenido lugar sin retraso ; pero en nuestras condi-
ciones experimentales la multiplicación del parásito no es todavfa
suficiente como para alcanzar, 5 meses después de la suelta, un por-
centaje muy elevado de parasitismo .


	page 1
	page 2
	page 3
	page 4
	page 5

